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I - INTRODUCTION 

Pour toute activit^ s cientifiqxie ci 1' Univer sitS, la. biblioth&que re ste le 

seul lieu ou les besoins des professeurs, chercheurs, ^tudiants et autres 

usagers sont centralises et coordonn€s. 

Le biblioth£caire collabore, achete, traite, analyse et met la disposi-

tion de la communaute une documentation riche et a jour. Que ce soit 

pour les commandes ou pour les achats cju'il effectue, le bibliotliecaire 

tient compte des besoins nouveaux de ses usagers, des recents travaux 

de recherche scientifique dans les diffSrents domaines permettant ainsi 

aux professeurs et chercheurs de suivre 1'evolution scientifique et 

d'enrichir leurs connaissances, k l'6tudiant de mieux comprendre les 

cours des professeurs et d'€tendre ses connaissances et sa culture generale. 

Ce role de coordination et de planification par le bibliothecaire contribue 

directement au developpement de 1» enseignement et de la recherche. 

Son but est de mettre en circulation les ressources nicessaires au develop-

pement de ceux -ci et de satisfaire les besoins d'information des usggers. 

Nous avons dans ce travail la difficile tSche de faire une etude comparative 

de la situation des biblioth^caires dans les Bibliotheques Universitaires en 

France et au Zaire. Connaissant bien la France nous allons surtout presen-

ter le Zai"re, pays neuf et peu connu. 

Le Zalre, que beaucoup de gens ne savent pas situer sur une carte d'Afrique 

est un pays du centre de continent. II a une superficie de 2 345 400 kmZ et 

une population de 25 000 000 d'habitants. 

Ancien CONGO-BELGE, le Zatre est independant depuis le 30 Juin 1960. 

Ses principales villes sont Kinshasa, la Capitale, avec 2 500 000 habitants ; 

Kisangani avec 400 000 habitants ; Lubumbashi avec 440 000 habitants et 

Kananga avec 600 000 habitants. 

Le Zaire, comme nous venons de le montrer, est donc un jeune pays a 



- 3 -

6conomie en d^veloppement qui cherche a amiliorer son systfeme d'ensei-

gnement et le niveau de 1'information de sa population. Pour sortir de sa 

situation actuelle, malgr^ ses fabuleuses richesses naturelle, le Zaire a 

besoin de cadres bien formes. 

II lui faut non seulement de bonnes Scoles mais aussi des institutions qui 

completent la formation scolaire et qui en assurent la permanence. 

Un autre problfeme du Zatire est celui de la langue d'edition. Si certains 

Zatrois parlent et £crivent les langues £trang&res, il y a plus de 90 % 

de Zairois qui ne peuvent lire et/ou €crire qu'en langues nationales.' 

Le Zai"re a 4 langues nationales (le lingala, le kikongo.le swahili et le 

tshiluba). Ces 4 langues sontparl^es dans 4 grandes rSgions linguistiques 

du pays. Actuellement chaque Zafrois parle au moins 2 langues et dans 

les grandes villes les 4 langues sont parl^es indistinctement. Une grande 

partie des publications nationales et la totalit6 de la production £trangere 

que nous importons sont en frangais. Cela met la majoritS des ZaiTrois k 

1'Scart de toute activit^ intellectuelle. Et l*on s'etonne que cette majorite 

ne se sente pas concernee par 1'effort de construction nationale. Leur par-

ticipation ne pourra §tre effective qu'a partir du moment oxl ils se sentiront 

integr^s dans la communaute, informes et form6s. Les seules institutions 

qui peuvent concilier les deux types de cultures au Zai're sont les bibliothe-

ques et centres de documentation. Eux seuls peuvent mettre a la disposition 

de tout citoyen 1'information dont il a besoin dans la langue de son choix. 

Mais il ne suffit pas pour cela d'avoir quelques collections pour pr£tendre 

participer k la formation des gens ou au dSveloppement du pays, mais 

faut-il encore savoir qui veut quoi et pour ouel but ? Cest-a-dire apprS-

ter le document ndcessaire pour celui qui le veut et a temps. Penser plus 

k l*ensemble de la communautd qu'a la minoritS, 

Cela pose d'6normes probl&mes pour les biblioth^caires Zafrois dont nous 

allons etudier les fonctions et le statut. 

Da'ns cette £tude comparative, nous parlerons de la situation et des diffe-

rences de formation des biblioth£caires des B. U. en France et au Zaiire. 
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Nous savons qu'en France tous les conservateurs des Bibliothbques sont 

regis par le d^cret n° 69-1265 du 31 dicembre 1969 portant statut du 

personnel scientifique des bibliotheques. Malgre ce statut, il existe quel-

ques di£f£rences dans les avantages entre les conservateurs des B. U. et 

ceux des Bibliothfeque s Publiques. 

Au Zaire par contre il existe autant de types de statuts qu'il y a de types 

de bibliotheques. 

Les bibliothecaires des B. U. sont r6gis par l'ord. n° 78-008 du 24 janvier 

1978 portant statut du personnel de 1'Universite Nationale du Zai're. Les 

biblioth^caires de la lecture publique sont des agents de 1'Etat qui sont 

regis par le statut de 1'administration publique. 

En ce qui nous concerne nous n'£tudierons que la situation des Bibliothe-

ques Universitaires. 

Le but de notre £tude est de faice ressortir le fait qu'il existe des fonctions 

principales pour 1'ensemble de la profession et que chaque pays a des fonc-

tions particulieres a remplir propres a sa situation economique, politique 

et socio-culturelle. 

Nous adopterons la methode "analyse-comparaison", c'est-a-dire que nous 

analyserons chaque situation des dexix statuts en etablissant une comparai-

son et en mettant 1'accent sur les diff€rences. 

II convient toutefois dfexpliciter certains mots qui seront employes dans 

ce travail. 

Les mots "Conservateur et bibliothecaire" ont la mSme signification en 

grade et fonctions dans les deux pays. Les Frangais utilisent le mot 

conservateur et les Zairois, le bibliothecaire. Le terme Commissaire 

d'Etat au Zai're est l*£gal du Ministre en France. Le mot licence au Zai*re 

est 1'equivalent de la maftrise en France. Le d^partement pour le Zai're 

signifie minist&re en France. 
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Le lecteur qui a pris connaissance de la premi&re edition de cette Stude, 

faite k 1'Ecole Natdonale Sup^rieure des Bibliothdcaires en 1980, consta-

tera bien que cette seconde ^dition a 6t6 revue et augment^e apportant 

ainsi plus de clart6 et surtout beaucoup de precisions. Elle ouvre de nou-

velles perspectives d'6tudes surtout pour les bibliotheques zafroises 

quant a leur r£organisation, a leur int^gration dans la vie quotidienne 

des habitants et a leur apport dans le developpement socio-^conomique 

du pays. 
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II - STATUT DU PERSONNEL SCIENTIFIQUE DES BIBLIOTHEQUES 
AU ZAIRE ET FRANCE. 

1. BREVE HISTOIRE DES BIBLIOTHEQUES AU ZAIRE. 

L*importance de la lecture publique au Zaire s'est manifestSe a partir du 

moment ou le nombre des fonctionnaires, missionnaires et commergants 

coloniaux devenait de plus en plus important: et surtout qu'aprfes "leur 

travail civilisateur" ces colons avaient besoin d'une documentation pour 

leur d£tente et leur information. 

C'est alors que le gouvernement de la metropole d£cida de cr£er des cer-

cles pour la d^tente des sujets belges au Zatre. 

Le decret minist^riel du 29 Juillet 191 0 renforga l'id£e en crdant le rSseau 

national des bibliothbques pour la population blanche. 

L*ordonnance du Gouverneur Gendral n° 48/S.G. du 20 avril 1932, abon-

dant dans le m8me sens, permit la crdation de ces bibliotheques dans les 
r 

chefs-lieux de provinces, des disticts et dans les localit£s oxl leur crea-

tion se justifiait. 

C'est ainsi qu'il y eut des bibliotheques d'Etat presque dans tous les grands 

centres de 1'epoque. 

Cest seulement en 1948, par une ord. n° 93/S.G. modifiant celle de 1932, 

que le Gouverneur G6ndral permit officiellement la cr£ation de bibliothe-

ques pour les "noirs affranchis". 

En 1950 le Zai're avait 126 bibliothfeques d'Etat r^parties dans les differents 

chefs-lieux de provinces, des districts et dans certains grands centres. 

II;y avait en outre 31 bibliotheques des compagnies et 27 bibliotheques des 

missionnaires (catholiques et protestants). Soit un total de 184 bibliothe-

ques en 1950. Lfadministration de l*£poque consentit un grand effort 

d*implantation des bibliotheques et en 1953 il y avait 194 bibliotheques et 

5000 utilisateurs. (1) 

(1) DEPASSE (Charles). - Les Bibliothfeques au congo : in_"Congo, libraries 
in the democratic republic of "cite par VRANCX R. L. in : Encyclopedia 
of Library and infarmation science, vol. 5, 1971, 609-61 0. 
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D'apres M. M. E. W. DADZIE et STRICKLAND dans leur enquSte de 1959 

parue dans "Le rSpertoire des archives, bibliotheques et ecoles de biblio-

theconomie d'Afrique", le Zai"re avait a la meme Spoque (1 an avant 

1'independance), 430 bibliotheques de lecture publique, controlSes par la 

bibliotheque centrale de Kinshasa. 

Si les chiffres sont importants, en rSalite beaucoup de ces biblioth&ques 

n'etaient que des d6p6ts de livres sans organisation vdritable et sans per-

sonnel qualifie. 

En 1960 beaucoup de ces biblioth&ques £taient soit saccagees par la col&re 

de l'ind€pendance ou oubliees par les nouveaux responsables du pays pour 

des raisons politiques, culturelles et financibres. Les rares bibliotheques 

qui ont surv£cu ont pour fonds e s sentiellement de trfes vieux romans poli-

ciers et de vieux periodiques d'apres guerre. Les autoritis actuelles n'ont 

manifeste aucun interSt pour la lecture publique et depuis eltes n'ont rien 

fait pour la relancer. 

D'apr&s une enquSte de M. NKOIZALE, ancien directeur de la Biblioth&que 

Nationale en 1967, de toutes ces bibliotheques il n'en reste plus que 24 re-

parties dans 24 villes du Zaire. Actuellement d'autres ont ete fermees 

faute de credits et de fonds. 

L*attitude d'indiff€rence des pouvoirs publics vis-a-vis de la lecture pu-

blique, sans vouloir 1'approuver, s«explique du fait qu'il n'y a jamais eu 

de lien direct entre la bibliotheque et 1'ecole d'une part, et la bibliothbque 

et le developpement du niveau de vie de la population d'autre part. 

La bibliothfeque etait pour les noirs un instrument du colon pour entretenir 

sa puissance. Les collections mises h. la disposition des noirs etaient 

minutieusement choisies pour ne rien leur apprendre d'autre. que les 

bonnes maniferes de vivre du colon. Elles ne s'adressaient qu'=L un tout 

petit public, celui des Svolu^s et leurs collections etaient en frangais ou 

en anglais. Elles traitaient de problemes totalement etrangers aux Zairois, 

Ces bibliothfeques n'ont eu que des romans policiers d'apres guerre et ces 

vieux romans ne pouvaient nullement contribuer au developpement social, 



- 8 -

culturel, politique et Sconomique des Zatrois. 

II faut tout de m8me indiquer qu'il y a eu des bibliotheques scolaires 

dans les dcoles catholiques et protestantes vers les ann£es 1965. Depuis, 

beaucoup ont disparu par manque de cr£dits. 

La bibliotheque centrale de Kinshasa devenue en 1960 la Bibliotheque 

Nationale n'a pas 6t6 6~pa.Tgp.6e par le chaos qui a caract€ris€ les autres 

bibliothbques publiques. Elle a conservS le mSme vieux bStiment qu*en 

1930. Son fonds le plus important va de 1885 h. I96O (des textes officiels). 

Elle a pour principale fonction de conserver les publications qu'elle ac-

acqui&re par depSt l£gal. 

Pour son fonds d*aprfcs 1960, la plus grande partie est form£e des publica-

tions officielles et le reste par les publications etrangferes sur le Zafre et 

enfin les publications nationales £dit£es au Zafre. 

Elle emploie 12 personnes en grande partie sans formation. L'actuel 

Directeur M. LONGAYO ESUKU, ancien £leve de 1'EBAD de DAKAR, a 

dSjci. apport^ des ameliorations dans 1'organisation interne des services 

de la B. N. et nous pensons qulk l*avenir cet effort va se solder par une 

vdritable r^forme d'activit£s de la B. N. Elle a un- fonds total de plus de 

1 200 000 volumes et son budget est de 7000 Zafres (~ 1 0 000 Frs). 

Ses publications sont : 

r La liste des nouvelles acquisitions de la B. N. ; 

- Le rdpertoire du d£p6t l6gal des publications edit^es au Zatre ; 

- La bibliographie nationale des publications zai'roises ; 

- Le bulletin d'information culturelle. (1) 

Les problemes de la lecture publique au Zafre sont de divers ordres, 

(1) KALALA MUKOMA. - Les bibliothbques au Zafre. Pour les bibliotheques 
universitaires : le cas de la bibliotheque facultaire des sciences sociales. 
Villeurbanne : ENSB^. 1976. 
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Nous pouvons citer : 

- L'absence de cr£dits ; 

- Le manque de. bStiments adequats ; 

- Le manque de personnel qualifi^ ; 

- La pauvret€ des collections ; 

- L'absence d'int£r§t pour la population ; 

- L'exclusivitS de la production Sditoriale en langues £trang&res. 

En ce qui concerne les bibliotheques universitaires, le Zai're avait jusqu'en 

1971 trois universitis de trois tendances (catholique, protestante et d'Etat), 

entrainant beaucoup de rivalit€s. En plus de ces 3 universit^s le pays avait 

aussi 25 Instituts d'enseignement supgrieur technique. Les 2 premibres 

univer sites datent de 1'Spoque coloniale justifiant 1'importance de la popula-

tion blanche a Kinshasa en 1954 pour 1'universitS Lovanium (catholique) et 

a Lubumbashi en 1956 pour l'Universit€ officielle du Congo (Etat). Ces deux 

universites cr£ees a la demande des parents dans ces 2 provinces devaient 

assurer la formation universitaire de leurs enfants. L'importance de cette 

population blanche (3 0 000 habitants k Lubumbashi et 1 00 000 habitants k 

Kinshasa) etait due aux interets politiques et economiques que suscitaient 

ces 2 provinces. D*une part Kinshasa, sifege de 1'administration coloniale 

et chef-lieu d'une province a ^conomie agricole et industrielle tres d^velop-

pee ; d'autre part Lubumbashi, deuxibme ville industrielle du pays et chef-

lieu d'une province mini&re tres riche. 

En 1964, 1'Etat Zatrois accorda la cr6ation de la 3feme Universitd du pays 

a la communautS protestante, du fait de ses bons offices dans 1'enseignement 

primaire et secondaire. En outre cette communautd accordait une trbs grande 

importance au d^velpppement du niveau de vie des habitants et privil^giait 

1 enseignement en langues locales. L'implantation de ces 3 Universit6s et 

des 25 Instituts sup^rieurs devait obligatoirement entraEner la crdation de 

biblioth&ques universitaires et de recherche. 
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Ces biblioth&ques universitaires et d*Instituts superieurs etaient bien 

organis^es et avaient un personnel qualifid. Elles Staient dirigSes par 

des professeurs d'Universit6s et d'Instituts Sup^rieurs attaches a la bi-

blioth&que. Elles avaient d'importantes collections completes pour cha-

que facult^ et tres b. jour pour les besoins d'enseignement et de recherche. 

Le personnel dirigeant (le STAFF) avait le m@me statut que le personnel 

scientifique et acadSmique des Universit£s. Leur but etait le d£veloppe-

ment de 1'enseignement et de la recherche a l*universite et dans les Insti-

tuts sup£rieurs. Pour y parvenir, ils avaient pour fonctions principales 

d'acqu€rir une documentation ad€quate, de la traiter et de la communiquer 

rapidement aux usagers. 

Les directeurs des bibliotheques €taient membres du Conseil scientifique 

dans leurs universit£s respectives. 

Mais en 1972, l'ord. -loi ne 72/002 portant creation de 1'Universite Natio-

nale du Zafre (U.N.A. Z. A. ) realisa la fusion des 3 Universites et de tous 

les Instituts Superieurs, bouleversant 1'enseignement, les structures exis-

tantes et entraihant le chaos. Cela causa la demission de presque tous les 

itrangers de 1'enseignement sup^rieur et bien entendu des bibliothecaires 

itrangers. Ce depart provoqua l'arr§t des acquisitions dans nos bibliothe-

ques et le personnel de la bibliotheque n*Stait plus forme que de simples 

agents qui n'avaient que le niveau du baccalaureat. Par la suite, la mau-

vaise gestion couta aux bibliotheques plusieurs milliers de livres perdus. 

Les Professeurs Zatrois prirent la releve dans les facultes et a la t6te 

des campus et Instituts de 1'UNAZA mais les bibliotheques furent abandon-

nees k elles-memes. 

drot 
II fauvattendre la fin de 1973 pour que le Rectorat de 1'UNAZA prenne 

conscience de la situation et affecte des universitaires dans les B. U. 

sans leur accorder les avantages de leurs prddecesseurs. Ce qui en 

1974 provoqua leur demission. 

En 1975 le Conseil d'Administration de 1'UNAZA decida 1'affectation des 
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As sistants des facultes dana les bibliothbques et leur fit suivre une forma-

tion sp£cialis£e a l*€tranger. (Etats-Unis, Canada, France). Les Assis-

tants devenus bibliothdcaires ont gardi leurs avantages de personnel aca-

demique et scientifique et en Janvier 1978, afin de r£gulariser leur situa-

tion par un texte officiel, le President de la RSpublique signo-1'ord. n° 

78/008 portant statut du personnel de 1'Universit^ Nationale du ZAIRE. 

2. LE STATUT DU PERSONNEL SCIENTIFIQUE 

Un conservateur ou un bibliothecaire en France et au Zai're est un agent 

public de 1'Etat lie k celui-ci par un lien de droit public. II exerce son 

activite professionnelle au profit et au compte de 1'Etat. La qualit^ de 

fonctionnaire r€unit deux el€ments : 

- un 6l£ment mat^riel qui est la permanence de 1'emploi ; 

- un el£ment formel qui est 1'integration dans la hierarchie adminis-

trative par un acte de titularisation. 

Si en France, le personnel scientifique des bibliotheques appartient au 

corps des conservateurs regi par un statut particulier se basant sur le 

statut general de 1'administration publique, au Zafre par contre les bi-

bliothecaires des B. U. sont regis par un statut autonome du.personnel 

de 1'universit£ et font partie du corps acad^mique et scientifique de 

1'universite. Ce statut estbase sur le statut general de 1'administration 

publique. 

a) DISPOSITIONS GENERAT.RS 

^*n France, le d^cret du 31 decembre 1969 r^partit le corps des conser-

vateurs des bibliotheques en 3 grades et chacun se subdivise en echelons. 

Ainsi ils ont les grades suivants : 

- Conservateur de 2eme classe ; 

- Conservateur de lbre classe ; 

- Conservateur en Chef. 
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«Ae. 
L>e grade de conservateurr2eme classe comporte six echelons ; celui du 

conservateur de lfere classe comporte cinq echelons et une classe excep-

tionnelle ; et le grade de conservateur en chef comporte quatre €chelons 

et une classe exceptionnelle. Au Zaite le corps des bibliothecaires se di» 

vise en cinq grades : 

- bibliothicaire de 2e classe ; 

- bibliothe caire de lfere classe ; 

- bibliothScaire principal ; 

- bibliothScaire en chef-adjoint ; 

- bibliothecaire en chef. 

Les grades ne se subdivisent pas en echelon, mais le passage d*un grade 

k un autre est fonction de 1'anciennete, des publications et de la notation. 

b) RECRUTEMENT ET FORMATION. 

1°) Au Zaite, le bibliothecaire est avant tout un scientifique rSpondant 

aux m§mes conditions de recrutement que ses collfegues des facult^s. 

En plus des conditions d'Sge, de nationalitS, d'aptitude physique et menta-

le et de moralit^, le candidat biblioth^caire de 2eme classe doit avoir 

une licence zairoise avec la mention distinction. A d£faut de la licence 

zatiroise le candidat doit avoir une maftrise pour les autres pays. Toute-

fois celui qui n'a pas la mention distinction peut toujours §tre recrute s'il 

est juge capable par les autorites academiques, en fonction de ses r£sul-

tats anterieurs. 

En France, afin de permettre le recrutement et la formation du personnel 

scientifique des bibliotheques, fonttionnaires d'Etat, 1'Ecole Nationale Su-

perieure des bibliothecaires soumet les candidats a deux concours (interne 

et externe). Ceux qui sont regus k ces concours sont admis k l'Ecole com-

me Sleves titulaires. Les conservateurs de 2&me classe sont recrutes par-

mi les £leves titulaires admis k 1'examen de sortie de 1'Ecole Nationale 

Superieure des bibliothfeques (E. N. S. B.) ou parmi les archivistes pal£ogra-

phes qui ont moins de 40 ans et qui ont satisfait k un stage professionnel. 
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Leur nombre maximum est le 1/3 de 1'effectif general des conservateur s 

de 2e classe. Ils sont aussi recrutSs parmi certains specialistes dont les 

emplois requi&rent des connaissances spiciales. Ils doivent §tre S.g6s de 

moins de 50 ans et leur nombre ne peut d£passer 3 % de 1'effectif global 

des conservateurs de 2e classe. Tous ces candidats sont nommds par le 

Minist&re des Universit^s en qualiti de conservateur de 2e classe. 

Aprfes leur stage, ceux qui aureiitdonn6 satisfaction sont titularis^s et 

affectds dans les postes et les autres sont licencies ou ben^ficient de la 

prolongation du stage pendant une ann£e, selon le cas. 

A ce stade du recrutement il existe des differences dans la conception de 

ce metier. La France n'affecte qu'un personnel forme et tres qualifi£ 

alors que le Zaite engage et affecte des universitaires, certes, mais 

sans formation sp€ciale en biblioth^conomie. 

2°) En matiere de formation, il faut dire que les bibliothecaires zai"rois 

faute d'aller tous se sp£cialiser a l'£tranger suivaient jusque lk un stage 

de formation de 6 mois pour connaitre les notions de base pour la gestion 

des B. U. et ensuite ils Staient affectes k des differents postes. 

Ceux qui ont suivi des cours dans les Scoles de bibliothdconomie k l'€tranger, 

des leur retour ont vite fait de compl^ter la formation des autres, sur le 

tas, afin d'am£liorer le rendement des bibliotheques. 

Pendant les six mois, les bibliothecaires de 2eme classe nouvellement re-

crutes devaient passer deux semaines chacun dans les differents departe-

ments de la bibliotheque universitaire. A cet effet les biblioth&ques ont les 

departements suivants : 

- Acquisition 

- Catalogage 

- Periodique 

- PrStetj controle 
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- References 

- Admini s tr a tion 

Ce passage dans les diffSrents dSpartements permet au nouveau venu de 

se faire une id€e de ce qu'on fait a la bibliothfeque. II doit savoir que tout 

est li6 et qu'il n'y a pas d'activite isol^e. 

Au bout de deux semaines de visite, le Directeur de la B.U. le convoque 

et selon le poste qui lui est destine, il lui explique pendant une pSriode le 

fonctionnement de son service et les principales tSches a ex£cuter pour 

sa bonne marche et aussi pour atteindre les objectifs communs de la bi-

bliothkque. 

Pour le reste de temps il est affect6 a son poste et soumet toutes proposi-

tions au Directeur jusqu'a ce que ce dernier soit certain que le nouveau 

venu est bien rode. Si cela est acquis alors le directeur peut enfin^dSleguer 

le pouvoir de prendre certaines dicisions au niveau du service. II arrive 

que cela se passe en moins de six mois, mais pour les departements 

d'acquisition, catalogage et p€riodiques il est indispensable de faire six 

mois. 

Pour ceux qui ont suivi une formation a l'etranger des leur retour ils sont 

d'abord affectes dans les 3 grandes B. U. et finalement on a trouve bon 

d'affecter certains dans les bibliotheques d'Instituts SupSrieurs. Ils sont 

dans 1'ensemble au nombre de 15 personnes dont 7 formes k l'E. N. S. B. 

(France) et les 8 autres aux Etats-Unis et au Canada. 

En 1975 un projet d'Ecole des Bibliotheques a un niveau post-universitaire 

avait 6t6 d€pose par 1'UNAZA a la Prdsidence de la R£publique et ce projet 

a 6te adopte par l'ord. de 1 976. 

C'est seulement cette annee (1980-81) que l'Ecole des bibliotheques de 

Kinshasa a ouvert ses portes. Cette €cole a une scolarite de deux ans. Sa 

finalite est de former les bibliothecaires. Cest une ecole nationale qui a 

aussi une vocation regionale. En effet c'est la premiere de ce niveau en 

Afrique francophone. 
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Les conditions d'admission a cette £cole sont : 

- Avoir la licence du Zailre ou son ^quivalence ; 

- Etre fonctionnaire dans une administration publique ou privSe ; 

- Etre b£n6ficiaire d'une bourse?pour les ^trangers. 

Cette Ecole est un ^tablissement public d'enseignement sup^rieur d^pen-

dant du Rectorat et du Conseil d'administration de l'UNAZA. Elle a une 

personnalite civile et l'autonomie finajacifere. Le directeur de l'Ecole 

represente l'autorit£ du Recteur. 

La creation de cette ecole a une double signification h. nos yeux : 

- Les autorites commencent a s'interesser aux vrais probl&mes 

de l'education et de 1'information ; 

- La profession de bibliothecaire va €tre rehabilit^e dans les biblio-

theques publiques. 

En effet apres leur formation, les bibliothecaires des B. U. , des Biblio-

thbques publiques ou des Biblioth&que s privees vont apporter du renouveau 

dans leurs lieux d'affectation en incitant les gens a la lecture et h. la for-

mation permanente. Cela prendra beaucoup de temps certes mais le d€but 

doit §tre encouragi. II se posera le probleme des finajaces et des fonds, 

bien entendu, mais il faut des gens formSs pour poser avec nettete les 

vrais problemes. 

Quant a la profession de bibliothdcaire, elle sera tres credible du fait 

que cette formation n'estpas donnee n'importe qui et de ce fait on pour-

ra certainement tendre vers un statut unique des bibliothecaires ou ci d€-

faut on relevera le niveau actuel des responsables dans les biblioth&ques 

publique s. 

Pour cette lere annSe 1'Ecole a admis 20 £lfeves dont 1 0 vieruaent des B. U. et 

les autres des biblioth&ques publiques et privSes. 

La direction de 1'Ecole est assurde par le R. P. MBUYI, ancien €l&ve de 

l'E.N.S. B. II est seconde par Mlle Martha WILLEMSj de nationalitS 

americciine. Les professeurs sont les bibliothScaires en chefs et les biblio-

thecaires en chef-adjoints, Ils sont au nombre de 8 personnes. 
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Nous ne disposons pas du programme des cours de cette ann£e, ce qui 

ne nous permet pas de dire un mot la dessus. 

Pour la France, le diplSme supirieur des biblioth&ques a c r S e  par 

1'arrSt^ du 29 Juillet 1950. Depuis cette date, ce diplSme itait d^livr^ 

sous la responsabilitS de la Direction des bibliothbques qui en assurait 

egalement l*organisation de 1'enseignement pr^paratoire a cet examen. 

En 1963 le dgcret portant crdation de l«ECOLE NATIONALE SUPERIEURE 

DE BIBLIOTHECAIRES confia cette responsabilit£ a cette dernibre qui en 

assure 1'enseignement technique. L'E, N. S. B. est un Stablissement public 

dot6 de la persoimalitd civile et de 1'autonomie financifere. Elle est r£gie 

par un Conseil d'Administration et un directeur d^etablissement qui le 

reprdsente. La mission de 1'Ecole est d'assurer le recrutement et la 

formation du personnel scientifique des biblioth&ques. On y admet deux 

types de candidats : 

- Les candidats elfeves associes (admis sans concours) ; 

- Les candidats £leves titulaires soumis a 2 sortes de concours. 

a) Le concours externe pour les candidats extSrieurs au personnel des 

bibliotheques, Sg6s de moins de 3 0 ans et desireux d'entrer dans la fonc-

tion publique. Ils doivent Stre tituiaires d'une licence, d'une maftrise ou 

d'un diplome d'ing6nieur ou d'un titre iquivalent. 

b) Le concours interne, destinS au personnel de cadre moyen (sous-

bibliothScaires ou contractuels), permet la promotion professionnelle. 

Sont admis a passer ce concours les candidats dont la moyenne d*Sge va 

de 25 h. 35 ans et qui ont au moins cinq ans d*anciennet€. 

Les candidats qui ont satisfait a ces concour s sont admis k l'E. N. S. B. 

et par le fait m§me sont recrut^s commes Sl&ves-fonctionnaires. 

Les candidats el&ves~associ£s nationaux et €trangers doivent remplir 

les mfimes conditions de diplSmes ou d'anciennetS que les Slfeves-titulaires. 

L*Ecole a une scolarite d'une axmee. L^enseignement est assure par des 

conservateurs, des profeseurs d'universit€s et des specialistes. II est 

dispensS sous plusieurs formes : 
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a/ - cours th^oriques ; 

b/ - cours pratiques ; 

c/ - confSrences ; 

d/ - visites. 

Le programme des cours proprement dit comprend : 

1 - La biblioth€conomie 

2 - L'administration 

3 - La description et 1'analyse des documents 

4 - Les techniques et la technologie documentaire 

5 - La bibliologie 

6 - La Psycho-sociologie de la lecture. 

Chacun des principaux cours thSoriques est complet€ par un certain 

nombre d'heures de travaxix pratiques durant lesquelles 1'Sleve associ^ 

la th^orie a la pratique. Les conferences sont donnSes en cours d*aim6e 

par des specialistes venus de 1'ext^rieur. Les visites dans les grandes 

bibliotheques municipales et xmiversitaires de la rSgion et de la ville de 

Paris pour la B. N. et la B.P.I. permettent aux 61feves de se rendre 

compte des realites sur le terrain. A la fin de la scolarit£, les £l&ves 

titulaires font un stage de perfectionnement dans les Stablissements re-

tenus par la direction, pendant une annSe. Les £l&ves associ^s sont au-

torises k suivre des stages de deux mois sur leur demande. 

En parcourant 1'analyse descriptive du programme de 1*E. N. S. B. , on 

s*aper§oit que le but principal de 1'Ecole est la formation technique d*un 

niveau elev£ du bibliothScaire et c'est aussi une solution au recrutement 

et a la formation du personnel scientifique des bibliotheques. Malgr6 

1'insuffisance du temps qui lui est imparti, l*Ecole complete la formation 

technique de ses £l&ves par certains cours tels que 1'informatique documen-

taire, la gestion financiere et administrative dans les biblioth&ques qui font 

de ces eleves des vSritables administrateurs et gestionnaires. L*Ecole fait 

connaitre h. ses ileves les nouvelles techniques et mSthodes, et leurs 
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applications dans les sciences de 1'Iriformation. Nous constatons en outre 

que 1'admission des elfeves frangais est tres rigoureuse et que de moins 

en moins on a des anciens sous-bibliothecaires sans licence. Ce qui ex-

plique le niveau de plus en plus elev£ des Frangais. Toutefois si on pou-

vait accorder une scolaritd de 2 ans a 1'Ecole, 1'enseignement serait plus 

approfondi, le niveau et rendement actuels des biblioth^caire s seraient 

plus amelior^s. 

3. STATUT SOCIALi DU PERSONNEL SCIENTIFIQUE DES B. U. 
DANS LES DEUX PAYS. 

a) L'AVANCEMENT 

L1 avancement du personnel scientifique des biblioth&ques en France et 

au Zaire est fonction de 1'anciennete et de la notation. Mais il s'effectue 

differement dans les deux pays. 

Au Zai're le corps des bibliothecaires se subdivise en cinq grades : 

- le grade de bibliothecaire en chef ; 

- le grade de biblioth^caire en chef-adjoint; 

- le grade de bibliothecaire principal ; 

- le grade de bibliothScaire de lfere classe ; 

- le grade de bibliothScaire de 2eme classe. 

L1 avancement n'est pas continu de fagon r^guliere d'un grade a un autre 

surtout pour les trois premiers grades. En effet la nomination au grade 

de bibliothecaire de 2&me classe exige un diplome univer sitaire au moins 

egal h. la licence au Zaite. Le bibliothScaire de ce grade est membre du 

personnel academique et scientifique non permanent. Cest-a-dire que 

s'il ne fait pas preuve d'une valeur scientifique au bout de trois ans 

d'anciennete, il perd son empliai. 

Le passage au grade de bibliothecaire de 1 ere classe exige une anciennete 
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de trois ans et une bonne notation. A partir de ce grade, les bibliothScai-

res sont membres du personnel acadSmique et scientifique permanent. 

Le passage au grade de bibliothScaire principal exige un diplSme de doc-

torat soutenu au Zai're ou une licence et le candidat doit avoir fait preuve 

d'une valeur scientifique reconnue gquivalente au doctorat. L'anciennet£ 

n'etant pas exig£e le candidat qui n'aura pas accompli 1'vme de ces deux 

conditions ne pourra pas accSder au grade suivant. La nomination aux 

grades de biblioth£caire en chef adjoint et bibliotMcaire en chef exige un 

diplome de doctorat, bien entendu, une anciennete de quatre ans et une 

notation pour chacun des deux grades. 

En principe si un bibliothScaire de 2eme classe remplit toutes les condi-

tions de passage d'un grade a un autre, il lui faudra un minimum de 20 

ans pour atteindre le sommet de la hiirarchie. Etant membre du meme 

corps, les differents grades des bibliothecaires, enseignants et chercheurs 

d'universite ben£ficient des mSmes avantages. 
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Voici par ailleurs le tableau dMquivalence 

des grades 

BIBLIOTHEQUE FACULTE CENTRE DE RECHERCHE 

1. BibliothS caire en 
chef 

Prof. ordinaire Directeur de recherche 

2. Biblioth€caire en 
chef-adjoint 

Professeur Maftre de recherche 

3. Bibliothecaire 
principal 

Professeur associe ChargS de recherche 

4. Bibliothdcaire de 
1 ere classe 

Chef de travaux Attach^ de recherche 

5. BibliothScaire de 
2eme classe 

Assistamt Assistant de recherche 

II faut noter qu'au Zatre si on n'est pas passS d'un grade a un autre on ne 

peut pas connaftre une majoration de traitement. 

En France par contre le processus d'avancement est long et continu. Le 

corps des conservateurs est divisi^ en trois grades qui se subdivisent en 

Schelons chacun. On distingue les grades suivants : 

- le grade de conservateur en chef 

- le grade de conservateur lfere classe 

- le grade de conservateur 2eme classe. 

II existe, pour eux, deux types d'avancement : 

- par echelon 

- par grade. 



- 21 -

Le grade de conservateur s comprend six Schelons ; celui du conservateur 

de l&re classe comprend cinq Schelons et une classe exceptionnelle ; celui 

de conservateur en chef comprend quatre ichelons et une classe exception-
nelle. 

% 

Le conservateur de 2eme classe passe deux ans dans chacun des 3 premiers 

Schelons et trois ans dans chacun des 3 derniers dchelons. 

Le conservateur de lbre classe passe deux ans dans le ler dchelen, deux 

ans et six mois dans les deux Schelons suivants et trois ans dans le 4eme 

echelon. 

Le conservateur en chef passe 1 an et 6 mois dans le ler 6chelon, 2 ans 

et 6 mois dans le second echelon et 2 ans dans le 3&me echelon. 

L'avancement d'echelon se traduit par une majoration de traitement. MSme 

si le conservateur est mal not£, il a toujours droit a 1'avancement d'echelon 

mais le temps passe dans cet echelon sera majore. Par contre s'il est bien 

note, il bSneficie de la reduction de ce temps. 

L'avancement par grade est subordonng k une vacance. II entrame un chan-

gement de fonction et de remuneration. Le corps des conservateurs n'a 

rien de commun avec le corps enseignant. II est r6gi par un. statut. diff6-

rent . Le processus d'avancement au Zai-re est plus rapide qu'en France. 

Cela parce que le Zafre, ne disposant pas suffisamment de bibliothecaires 

formes, 6ta.it oblig£ de faire occuper les postes vacants par ceux qui ve-

naient de recevoir une formation et combler les trous laiss£s par les etran-

gers. Mais d^sormais le savoir faire devra entrer en competition. En 

France par contre 1'accent est mis sur 1'expSrience et la connaissance ap-

profondie de la profession pour changer de grade. 
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b) POSITION DES BIBLIOTHECATR ER 

Les differentes positions des bibliothScaires dans les deux pays sont ex-

plicitees dans leurs statuts respectifs. Nous nous contenterons surtout 

d'analyser certaines positions et de comparer les di£f€rences. 

1) L'activit<S est la position pendant laquelle le biblioth€caire ou conser-

vateur exerce effectivement les fonctions affgrentes k l'un des emplois 

correspondant a son grade. Elle englobe la r<Smuneration et les conges. 

a) La r£mun£ration est fonction du grade ou de 1'echelon en France 

et du grade seulement pour les bibliothScaires au Zafre. Elle comprend, 

pour les conservateurs frangais, l'indemnit6 de r^sidence, les supplements 

familiaux pour charges de famille, les primes reprSsentatives de frais, des 

indemnites justifiees par les risques de l'emploi et des indemnit€s pour tra-

vaux supplementaires. Au Zai're, elle comprend le traitement (prix des 

services rendus) et des primes. Elle ne permet pas au biblioth^caire de 

faire face aux multiples baisses du pouvoir d»achat, elle permet aux con-

servateurs frangais de surmonter la situation grSce aux ajustements regu-
liers des traitements au cout de la vie. 

b) Les conggs : dans les deux pays, les bibliothecaires et conserva-

teurs ont droit k un certain nombre de congSs des circonstances : maladies, 

mariage, d£ces, naissances. Mais ils n'ont pas le mSme nombre de jour 
de conges annuels. 

En France, le nombre de jours de congds varie d'une B. U. k une autre et 

d'un type de bibliothfeque a un autre. En g£ndral, les conservateurs des 

B. U. ont au moins 40 jours par an et 35 heures par semaine de travail. 

Dans le B. M. les conservateurs ont 27 jours de conge annuel et environ 

40 heures de travail par semaine. Les conservateurs sont libres de choi-

sir leur moment de conge. Les bibliothecaires des B. U. au Zaire par 

contre travaillent jusqu'au samedi a midi. Ils ont 46 heures de travail 
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par semaine et ont droit a 60 jours de cong£ par an. Tout le monde ne 

prend pas ce cong£ en m§me temps. II y a toujours une Squipe qui as-

sure la permanence k NoGl, PSques et en juillet. Chacun a droit a 2 

semaines k No6l, deux semaines a PSques et II un mois a partir de 

juillet. On peut aussi les prendre d'a£fil6e. 

2) Suspension et exclusion temporaire sont pratiquement le m8me type 

de position. Ce sont des mesures prises dans le cas d'abus ou de lour-

des fautes. Les deux sanctions sont infligees aux bibliothecaires et con-

servateurs dans le cas des abus. Elles sont privatives de toute remune-

ration. L'exclusion temporaire va jusqu'ct 6 mois alors que la suspension 

ne peut exceder 1 mois. (La suspension s'accompagne ou non de la priva-

tion de traitement). 

3) Les autres positions comme la disponibilit^, la position sous les 

drapeaux ne seront pas traitSs. En plus elles sont exactement les memes 

pour les deuxpays. 
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III - FONCTIONS DU PERSONNEL SCIENTIFIQUE DES BIBLIOTHEQUES 
UNIVERSITAIRES DANS LES DEUX PAYS. 

Andrd Maurois disait : "Rien n'est donc plus important pourl VhumanitS 

que de mettre k la disposition de tous, ces instruments de d^passement, 

d*6vasion et de ddcouverte qui transforment, la lettre, la vie et accrois-

sent de valeur sociale de 1'individu... " (1) Ces outils, comme il les ap-

pelle, on ne peut les trouver que dans les bibliothfeques ou centres de do-

cumentations qui sont les endroits am6nag£s k cette fin. L*UNESCO dd-

finit la biblioth&que s comme Stant "Toute collection orgajiisee de livres 

et de p£riodiques imprim^s ou tous autres documents, notamment graphi-

ques et audio-visuels, ainsi que les services de personnel charges de 

: faciliter 1'utilisation de ces documents par les usagers k des fins d'infor-

mation, de recherche, d*£ducation ou de r£cr£ationn. (2) De cette d£fi-

nition nous retrouvons les trois facteurs essentiels au developpement 

economique et social de tout pays, a savoir : 

- l(information ; 

- 1'Sducation ; 

- la recherche. 

Ils facilitent 1'instruction sanitaire, agricole et professionnelle du fait 

que plus les gens sont instruits, mieux ils r&ussissent dans la vie. Pour 

que les bibliotheques soient £ducatives et stimulent le d£veloppement eco-

nomique et social, il leur faut un personnel trfes qualifiS, capable de met-

tre a la disposition des usggers des renseignements et informations indis-

pensables et adequats. Dans les biblioth^ques tout comme dans d*autres 

services, il existe diffdrents niveaux de personnels. Ceux appartenant 

k la categorie A ou les cadres, ceux appartenant aux catSgories B, C et D. 

(1) Bull. Unesco Bibl. , Vol. XVI, n° 5, Sept. - octobre 1962, p. 244. 
(2) RICHTER (Noe). - Les bibliotheques : administration, institution, 

fonction. - Villeurbanne : E. N. S. B., 1977. - p. 91, 
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Dans notre £tude nous allons nous limiter & la catSgorie A, cfest-k-dire 

au personnel scientifique, soit les conservateurs et bibliothicaires, 

dans les B. U. Nous allons d'abord examiner les fonctions g^nirales des 

bibliothfeques universitaires avant d'examiner les fonctions g6n£rales et 

particuliferes des biblioth^caire s et conservateur s dans les deux pays 

compte tenu des particularit^s de chacun. 

Toutes les bibliotheques qu'elles soient municipales, centrales de pr§t 

ou universitaires ont des objectifs sp^cifiques differents et leurs docu-

ments sont choisis en fonction de leurs publics respectifs. De ce fait les 

services que chactme d'elle doit rendre diffferent aussi d«un type a un 

autre. G^neralement elles ont quatre fonctions principales qui sont d&ve-

loppSes diffgrement selon les bibliotheques. Ces fonctions g^hdrales et 

communes toutes sont les fonctions scientifique,; educative, de loisir 

et de conservation, Pour les B. U. en plus de ces quatres fonctions, 

elles ont pour mission la fonction d»orientation, d'£tude, de recherche, 

d'enseignement bibliographique et documentaire. Pour atteindre ces 

objectifs, les cadres des B. U. doivent avoir une formation de tr&s haut 

niveau afin d'6tre a m§me de r^pondre aux exigences de la recherche et 

de 1'enseignement universitaire. Ils ont pour rSle de prSvoir, d*organiser, 

de coordonner, de contrSler et de d£cider de la bonne marche des B. U. 

IIs sont responsables du developpement de la communication et de la 

conservation. Les fonctions essentielles sont : 

- Acquisition des documents 

- Organisation et exploitation des fonds documentaires. 

a) L'acquisition des documents est l'un des aspects essentiels de la 

profession. Elle doit Stre realisde compte tenu des documents existants 

a la bibliotheque, des documents disponibles dans le commerce, des 

besoins de 1'enseignement et du programme de la recherche. Elle doit 

se faire en etroite collaboration avec les usagers. L'acquisition se fait 

par achat, bons et echanges. 
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1 °) Les achats, 

Si les techniques d'achat des documents en vue des nouvelles acquisitions 

sont les mSmes, la France dispose de plus de moyens que le Zafre. Avec 

ses maisons d'dditions, son environnement dconomique et sa poHtique 

culturelle, la France perinet k ses conservateurs de B. U. de disposer 

de la presque totalitS de la production €ditoriale, dans le domaine scien-

tifique, parue en langue frangaise et d^une bonne partie de la production 

Strangfere. Ils disposent aussi des grands moyens audio-visuels pour le 

diveloppement technique et scientifique des programmes universitaires. 

En plus les conservateurs developpent une coop€ration entre bibUothe-

ques d'une mSme ville pour n'acheter que ce que d»autres ne possfedent 

pas. Ce qui leur permet de reaUser certaines Sconomies dans leurs 

budgets et d'avoir des fonds documentaires importants et trfes riches. 

Pour le Zai-re, la presque totaliti du fonds des B. U. vient de l'€tranger 

et en langues etrangferes. Le Zatre dispose de quelques maisons d'£dition 

scientifique et autres ;Ces maisons ont de sirieux problbmes de papier, 

d*ecnvains et de crddits. Ce qui explique la rarete des publications na-

tionales. M8me si ces maisons tournaient k plein rendement, il se pose-

rait le problfeme du budget des B. U. au Zaire. En effet, les bibliothScaires, 

avec ce qui leur est riservS comme budget de fonctionnement ne peuvent 

pas se procurer Ta toute petite production nationale. A cela s«ajoutent les 

restrictions de change qui ne sont pas de nature k encourager les achats 

de documents k 1'etranger du fait que la monnaie du Zatre n»est pas accep-

tee hors des fronti&res nationales. Ce qui fait que les biblioth£caires 
n'achetent presque rien. 

2°) Les dons. 

Les conservateurs, en France recgoivent pour leurs bibliotheques des 

dons €manent des services de publications universitaires, des exposi-

tions des libraires, des p^riodiques des societes savantes et parfois des 

"bons Unesco". Mais on ne peut pas dire que cela constitue un 4l6znent 
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de base pour leurs acquisitions. Par contre pour le moment, depuis dix 

ans, les 90 % des fonds documentaires des B, U. au Zafre sont des dons 

de diverses origines. Les biblioth€caires re§oivent pour leurs B. U. des 

"bons Unesco". des documents, fruits de la cooperation avec les gouver-

nements des pays amis. Ce type de documents constitue le lot le plus 

important. Les Ambassades de ces pays amis demandent aux bibliothd-

caires d*6tablir une liste des commandes des documents pour un montant 

bien ddtermin€. Ces ambassades se chargent des achats dans leurs pays 

respectifs et les donnent aux biblioth&ques int£ress6es. Parfois on regoit 

des livres en allemand, en russe ou en japonais. Ces livres sont mis de 

c6t6 sur un rayon special pour ceux, et c*est rare, qui connaissent ces 

langues. 

3°) Les ^changes. 

Pour le Zatre, 1'organisation desastreuse des services de poste, rend 

cette pratique difficile. Les bibliothdcaires sont obliges de profiter des 

d^placements d'un des leurs d'une ville k une autre pour opdrer les 

echanges. C6ci: pour souligner 1'inexistence de cette pratique. Pour la 

France, ce systeme est tr&s d^veloppe et cela grSce k 1'organisation du 

service postal. 

II faut donc signaler le fait que les bibliothScaires des B. U. au Zafre 

ont garde en ^tat de marche leurs imprimeries. GrSce a ces imprime-

ries, ils editent les mdmoires de licence et les theses de doctorat. En 

contre partie ils exigent deux exemplaires pour la biblioth&que. Cela 

constitue une importante source d'acquisition pour les travaux effectuis 

au Zai're. 

b) L'organisation et l'exploitation des fonds documentaires existants. 

Cette exploitation s*oriente sur des themes pr£cis compte tenu des 

besoins de la recherche et des programmes d*enseignement. Elle 
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aboutit a la constitution d*outils de rep£rage des documents dans un 

lieu donne. Cette exploitation pr^cise et rigoureuse des fonds doit 

permettre de r6pondre aux besoins exprimes. Elle doit se divelopper 

en collaboration avec les centres de documentation et d*autres biblio-

thibques. Ceci £tant indispensable du fait que les B. U. ne peuvent se 

suffir k elles-mSmes compte tenu des imp^ratifs de 1'information 

scientifique et technique mondiale et du cadre de 1'enseignement sup£-

rieur en g€n€ral. 

Nous devons reconnaltre que les B. U. de la France ont pratiquejnent 

atteint leur but s'agissant de cette fonction d^organisation et d*exploi-

tation des fonds documentaires existants. Elles disposent des outils 

bibliographique s de grande importance comme les catalogues collectifs 

pour ouvrages et p£riodiques. De plus 1'introduction de 1'ordinateur 

comme technique de dernifere creation constitue xine tr.fes grande r£vo-

lution en mati&re documentaire. Avec tous ces outils les bibliothScaires 

des B. U. en France vont vers la mise sur pied d'un r£seau documentaire 

national structu^ incluant tous les types d'etablissements, ils contribuent 

a une action globale. 

Les B. U. du Zafre n'ont pratiquement aucune coop^ration dans ce do-

maine. Chaque biblioth&que se consacre aux activit^s des facultSs sous 

sa responsabilit€. II n'existe aucun outil bibliographique capable 

d*orienter les lecteurs d*une bibliothfeque a une autre. Les seuls outils 

disponibles sont les catalogues des biblioth&ques. Ce n'est pas que les 

bibliothScaires soient incapables de rSaliser des outils indispensables 

mais c*est plutSt par manque de moyen. Un pareil travail exige des 

fonds, des ddplacements et un matdriel adgquat. Comme nous 1'avons 

signald plus haut, il y a insuffisance de budget pour le bon fonctionne -

ment des bibliotheques. De plus, le Zafre etant trfes vaste (4 fois la 

France) et tres mal dquipe, pose des problemes de transport qui exigent 

beaucoup de temps et beaucoup d'argent pour arriver a rassembler les 



- 29 -

donndes. C'est pourquoi, pour le moment ces biblioth&ques ne travail-

lent qu'avec les moyens de bord que les biblibthScaires essaient de 

rendre possibles. Donc les bibliothicaires des B. U. du Zatre n'accom-

plissent pas encore toutes leurs fonctions, bien que cela ne soit pas de 

leur faute. 

La rSalisation de toutes ces fonctions exige des biblioth£caires des 

B. U. dans les deux pays une hayte qualification, une connaissance 

parfaite de milieu socio-culturel et intellectuel ou ils travaillent et 

aussi des moyens indispensables pour leur r€alisation. 

AIOBS ils sont capables de faire prendre possession aux usagers de 

ce qu'ils cherchent et leur faire d£couvrir ce qu'ils ignorent pour la 

relance de la recherche et/ou de 1'information. 

Nous avons vu dans le deuxieme chapitre que les seules biblioth&ques 

dSvelopp^es au Zatre sont les B. U. et que dans les 24 bibliotheques 

publiques le fonds est tres vieux et ne peut rien apporter k la popula-

tion pour son Sducation sanitaire, agricole et ^conomique. Actuellement 

les bibliothdcaires des B. U. , sans faire des B. U. des bibliotheques de 

lecture publique, permettent aux universitaires, enseignants du primaire 

et du secondaire hors de la communaute universitaire d'acc€der a nos 

bibliotheques et d'entretenir leur savoir. En effet avec la conservation 

et 1'acquisition des vieux documents, ces bibliotheques sont pratiquement 

les seules, k part la B.N,, a posseder les vieux programmes d'ensei-

gnement de tous les niveaux de la colonisation a nos jours. Partout ou 

il y a eu des facult£s de droit, mddecine, sciences sociales et lconomi-

ques, etc. .. ony retrouve une documentation abondante pour des recher-

ches r£trospectives. En outre les B. U. sont les seules a acquerir une 

documentation recente sur les diffirents domaines, ce qui explique 

1'interSt porte aux B. U. en dehors de la communaute univer sitaire. II 

faut ajouter qu'il a ete tres difficile aux autorites de 1'universite d'accep-
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ter la proposition d'es bibliothScaires d'ouvrir les B. U. aux autres persen-

nes. IIs sont admis moyennant un droit d'entr6e de 5 ZaiTes ( CZ 6 frs). 

Cet argent a permis aux bibliothScaires d*acheter un gros lot de romans 

et 1'abonnement cL des pdriodiques d*information g6n€rale ou de vulgarisa-

tion. A toutes ces personnes extSrieures cL l*universit€ la lecture sur pla-

ce est interdite du fait que 1'infrastructure ne le permet pas avec le nom-

bre toujours croissant d'£tudiants. Nous pensons qu'avec la construction 

de la nouvelle bibliotheque le problfeme pourra trouver des solutions. Bien 

avant la cr^ation de 1'Ecole des bibliothbques de Kinshasa, les biblioth£-

caires, devant la carence de formation du personnel des biblioth&ques, 

avaient d£cidg de recycler tous les employ£s des B. U. tous les 2 ans 

afin de les tenir au courant des apports nouveaux et d'accroftre leur ren-

dement. Les responsables des biblioth&ques publiques et privSes de 

Kinshasa, Kisangani et Lubumbashi, int£ress£s par ce projet, ont deman-

d£ aux responsables respectifs des B. U. de s'occuper aussi de leurs per-

sonnels et depuis les 3 types de biblioth&ques se sont beaucoup rappcoches. 

En 1979, devant 1'aggravation de la situation sanitaire et agricole, les 

responsables des B. U. de Kisangani et Kinshasa ont pris 1'initiative de 

consulter les spScialistes des deux campus universitaires pour 6diter une 

rfevue de vulgarisation consacrge aux problfemes quotidiens de la vie des 

paysans et des pauvres. Cette revue en langues locales (LINGALA et 

SWAHtH) devrait leur apporter des informations qu'ils n'ont pas afin de 

faire face aux situations nouvelles et une rubrique spSciale sur 1'informa-

tion generale devrait leur permettre de comprendre ce qui se passe dans 

la ville et la region. En principe elle devrait sortir en 1980 si le proble-

mes des finances 6tait rSsolu. 

Puisque nous ommes dans la rubrique des publications disons tout de 

suite que les 3 grandes B. U. collaborent Stroitement avec les chercheurs, 

professeurs et etudiants k l'6dition de certaines revues scientifiques. Ge-

n£ralement le bibliothecaire en chef est l'€diteur de toutes les revues 

parues sur le campus universitaire. II se met a la disposition de tout 
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ceux qui veulent publier et les encourage cL le faire. Parfois la qualit£ 

du travail est m^diocre mais ce qui importe c'est cette volontd de sti-

muler la recherche et la communication. De ce fait la B. U. de Kinshasa, 

la mieux equipee, edite les revues suivantes : 

- La chronique des biblioth&que s ; 

- La revue africaine de d6veloppement ; 

- Les cahiers economiques et sociaux ; 

- Les cahiers des religions africaines, etc... 

La B. U. du campus de Kisangani publie : 

- L* etudiant zairois 

- Les cahiers du CRIDE 

- La revue zafroise de psychologie et de pgdagogie 

La B. U. du campus de Lubumbashi publie : 

- Le bulletin du C. E. L. T. A. 

- Les cahiers philosophique s africains 

- Les cahiers zairois d'etudes politiques et sociales 

- Le bulletin du CERTAC (1) 

Si le budget des B. U. le permettait, d'autres actions seraient entreprises. 

Tout ce qui pr£cede montre bien que les bibliothdcaires des B. U. au 

Za.tre ont un role politique, economique et socio-culturel a jouer non seu-

lement auprfes de la communautl universitaire mais aussi aupres des 

autres et surtout des d^favorisds sur le plan de 1'information. L'universite 

et ses bibliotheques doivent etre un instrument de developpement economi-

que et social pour toutes les couches sociales, donc pour 1'ensemble du 

pays. Et pour ce faire elles ne devraient plus Stre un flot aux abords 
inaccessibles. 

(1) The African book world and press : a directory = Repertoire du 
livre et de la presse en Afrique. - Oxford : Hans M. Zell, 1977. 
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La France, elle, b^n^ficie des avantages linguistiques et dconomiques 

que les conservateurs et tous les professionnels du livre exploitent et 

mettent k profit. En effet, la France n'a qu'une seule langue nationale 

qui k ce jour est devenue l'une des plus importante s langues vShiculaires 

d*informations scientifiques, techniques et culturelles dans le monde. Ce 

qui fait que tous les Fran§ais, mSme ceux qui n'ont pas beaucoup etudi^, 

savent lire et Scrire en leur langue. Cela simplifie ddjS. beaucoup les 

choses. Les conservaUeurs mettent h. leur disposition toute documenta-

tion indispensable au d^veloppement de chacun. Les documents €dit€s en 

langues ^trangbres sont traduits et mis k leur disposition. En plus de cet 

avantage linguistique, les conservateurs profitent de la situation 6cono-

mique et technologique du pays pour mettre a la disposition des usagers, 

en plus de la documentation appropriSe, toutes les techniques de pointes 

en science de 1'information pour faciliter toute recherche documentaire 

(informatique, appareils d1 audio-visue 1 s et de reprographie, t£lex, 

t£l£phone). ELs ont beaucoup dSveloppe la copp^ration entre les biblio-

thbques et ont mis sur pied des outils bibliographiques comme le catalo-

gue collectif et autres. Le conservateur frangais cherche k am^liorer 

des biblioth&ques universitaires en perfectionnant les techniques exis-

tamtes ou en introduisant les nouvelles techniques plus performantes. 
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IV - PROBLEMES ET PERSPECTIVES D'AVENIR. 

Nous avons, dans les chapitres qui prdcMent, situ£ 1'etat des bibliothe-

ques et les fonctions des bibliothScaires dans les deux pays, dans ce 

chapitre nous allons passer en revue certains problemes que connais-

sent les biblioth£caires et nous l&cherons de voir les perspectives 

d'avenir. 

k) LES PROBLEMES 

a) Les B. U. du Zatre 

Les bibliotheques universitaires doivent Stre des lieux ou les professeurs 

et les Studiants effectuent la r^ception, 1'adaptation et la diffusion des 

nouvelles connaissances techniques, dconomiques et sociales. Ils sont 

appel^s jouer un rSle de premier ordre pour la transmission d'infor-

mations relatives au d&veloppement des individus et de leurs pays res-

pectifs. 

Si malgr6 quelques difficultes, les conservateurs frangais font tout ce 

qui est en leur pouvoir pour participer au ddveloppement economique et 

social de leur pays, au Zaiire les biblioth^caires connaissent des pro-

blfemes de divers ordres qui ne facilitent pas leurs faches. Ces proble-

mes sont dus au fait que le pays etant neuf ne pouvait pas tout entrepren-

dre k la fois et aussi k cela s'ajoute la situation economique desastreuse 

qui ne semble pas s'ameliorer. 

1 °) L'absence de cr^dits. 

Depuis la nationalisation et 1'unification des trois universit€s en une 

seule, on connalt une baisse sensible des credits de fonctionnement 

pour les trois campus universitaires et les instituts superieurs. La 

part du budget reservee aux bibliotheques ne permet plus aux bibliothe-

caires de faire ni la mise a jour de la documentation, ni de se procurer 

le materiel approprie pour 1'avancement de la recherche. Cela entralhe 
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une baisse du niveau de 1'enseignement de fait du manque de documenta-
tion ad6quate. 

2°) L^dition nationale 

La production 6ditoriale zaiToise est presque nulle. Les dditeurs pe 

publient presque plus dans les domaines scientifiques du fait que les 

sp£cialistes zafrois pr&ferent publier k l'6tranger otl le droit d»auteur 

est r£glement£ et oxX le travail est de bonne qualit£. En outre il se pose 

le problfeme du papier. L'absence d'industrie de papier les oblige k im-

porter la totalite de leurs papiers et fait que le prix du livre coute 2 fois 

Plus cher qulun Hvre importS et 1'Etat ne veut pas leur venir en aide 

pour surmonter cette situation. L'achat des livres zafrois est un luxe. 

Les bibliotMcaires sont obligSs de marchander et de payer comptant 

ce qu'ils peuvent trouver sur le marche. 

3°) L'absence des bibliotheques publiaues 

Le manque de financement des bibliothfeques publiques a des retombSes 

sur les B. U. Tous les cadres universitaires en service k 1'universitd 

ou hors de l'universit£ se retrouvent dipourvus de lecture et exercent 

une pression sur les biblioth£caires qui sont obliges de creer une col-

lection pour leurs loisirs au lieu de consacrer leurs efforts au seul 

developpement de 1'universitd. Pour ne pas sacrifier le reste de la 

population les B. U. sont obligSes de se substituer aux bibliothfeques 

publiques. Ce qui entra£he le problbme de langue puisque les 9/1 Oe du 

fonds des B. U. sont en langues6trang&res. Ainsi les bibliothdcaires 

doivent les traduire ou les vulgariser, du moins pour ceux qui peuvent 

contribuer 1 l*am£lioration du niveau de vie de la population en leur ap-

portant une information vitale. Ce probleme de langue ne peut §tre r6~ 

solu que par les pouvoirs publics qui tout en encourageant leur Spanouis-

sement n'accordent pas les moyens n£cessaires pour leur developpement. 

Si 1'Etat pouvait financer les maisons d'edition et leur ordonner de ne 
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publier qu'en langues nationales, il y en a 4, cela serait on effort consi-

d£rable pour la lecture publique. Ce qui soulagerait les B. U. qui de-

vraient orienter leurs efforts vers d*autres priorit£$. 

b) Les B. U. Francaises 

Actuellement les conservateurs des B. U. frangaises se posent des 

questions et presque toujours les m§mes et n'arrivent pas a cerner la 

r€ponse ddfinitive. Ces questions se posent au sujet de la r^duction 

tihs sensible des crSdits de fonctionnement des B. U. On sait que le 

budget des B. U. est un chapitre du budget de fonctionnement de 

1'universitg, mais ce qui impressionne c'est cette rgduction de la part 

reservee axix B. U. Certains conservateurs, apr&s une trbs forte com-

pression budgStaire et apr&s avoir €limln6 certaines dipenses sont 

obligSs dfannuler les abonndments de certains p^riodiques pour ne gar-

ger que les plus importants. Que va-t-il arriver si cette situation con-

tinue ? Certains pensent que les B. U. vont §tre obUgees de se spdcia-

liser pour une cat^gorie de p€riodiques laissant les autres genres de 

p€riodiques pour d«autres B. U. d»une m§me ville. Cette situation risque 

dfaffecter 1'effort actuel du developpement des B. U. pour atteindre ses 
objectifs. 

B. PERSPECTIVES D'AVENTR 

1. Pour le Zaite, notre souhait est que 1'Etat intervienne efficacement 

pour le financement des bibliotheques et qu'il contribue au redressement 

de 1'action culturelle, sociale et Sconomique par les biblioth&ques. II 

faudrait que les biblioth^caires des B. U. utilisent davantage et d&velop-

pent d'autres techniques de participation au developpement. Ils peuvent, 

en mettant h la disposition de la communaut^ locale des documents appro-

pries et en faisant de 1'animation, acc^lerer 1'amelioration du niveau de 

vie de la population locale. II leur faut des moyens mais d'abord des idees. 
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Le probleme actuel £tant le trop grand ecart du niveau de formation, 

les biblioth^caires des B. U., certes, devraient se consacrer enti&re-

ment axix seules fonctions des B. U. mais k quelle fin ? Peut-on parler 

du ddveloppement d'un pays, c'est-k-dire la mise en valeur de toutes 

les ressources si les 90 % de la population sont tenue ci 1'Scart de la 

croissance et du developpement ? Nous pensons que 1'Universitd et 

ses B. U. devia ient cesser d'Stre des Ilots inaccessibles. Elles de-

vraient aller au devant des situations, participer au ddveloppement en 

apportant k chaque citoyen 1'information dont il a besoin et maintenir 

la formation permanente. 

2. Les biblioth^caires, les libraires et les ^diteurs devraient se met-

tre autour d'une table et analyser le problbme de 1'ddition et de la vente 

des livres au Zai're. Ils devraient parvenir <l une politique d'accroisse-

ment de la production nationale et am^liorer la qualit^ pour atteindre 

les differentes catdgories sociales. II faut dire qu'actuellement le livre 

n'interesse que 10 % de la population et il est Scrit en langues £tran-

gferes. Ce qui limite son acces. Cela devrait permettre aux gditeurs 

d«accroftre leurs chiffres d'affaires et aux biblioth£caires de dSvelopper 

leurs fonds et d'entreprendre d'autres initiatives. 

3. Le biblioth£caire devrait encourager les professeurs.chercheurs 

et €tudiants a publier davantage. Ce qui permettra 1'avancement de la 

recherche et ouvrira la voie a la comp^tition scientifique et en conse-

quence accroftra le fonds documentaire des B. U. II devrait stimuler la 

recherche sur les sujets locaux et nationaux. Les B. U. 6tant trfes mal 

^quipees, le bibliothdcaire devrait davantage intdresser les autoritSs 

de 1'universitS de l*importance de tel ou tel dquipement qui devrait amd-

liorer la recherche et la communication. 
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4, ParallMement aux 3 pdles Sconomiques existants (Kinshasa, Kisangani, 

Lubumbashi), les bibliothecaires pourraient cr£er 3 rSseaux documentai-

res r£gionaux. Chaque r£seau devrait regrouper la biblioth&que universi-

taire du campus de la ville, les biblioth&ques d'Instituts superieurs de la 

r^gion, les biblioth&ques des centres de recherche et les bibliotheques 

des centres culturels (frangais.vamSricain et allemenand) qui sont des 

vraies biblioth&ques d'6tude. Ils devraient, pour ce faire, mettre sur 

pied des catalogues collectifs imprimis des ouvrages et p^riodiques. Ces 

catalogues collectifs devraient apporter certaines solutions, au niveau 

regional et national, aux probl&mes tels que : 

- l*acquisition des documents ; 

- la normalisation du catalogage ; 

- le pr§t interbibliotheque. 

La realisation d'un tel projet serait un grand demarrage de notre politi-

que documentaire. Pour la France, le d^veloppement actuel des biblio-

theques oxi on utilise tous les supports possibles pour faciliter la recher-

che va certainement aboutir k la cr^ation des mSdiathbques. Certes, il 

y a encore beaucoup a faire et le chemin est long mais les conservateur s 

utilisent tous les moyens pour faciliter la recherche, la decouverte et la 

communication de 1'information. Avec le developpement croissant de la 

science et de sa spdcialisation avec la mise sur differents supports de 

diffusion massive de 1'information scientifique, technique et socio-Scono-

mique nous nous posons la question de savoir si a la longue on ne parlera 

pas des midiathfeques au lieu des biblioth&ques. En effet les conserva-

teurs ont mis dans les bibliotheques un dispositif complexe qui facilite la 

recherche. On y trouve les livres, les p^riodiques (documents imprim^s), 

les terminaux d'ordinateur, les lecteurs-reproducteurs des microfilms 

et microfiches, la T. V. et la video, les diapositives, telex etc.. . Et 

tout cet arsenal ne fait que se perfectionner davantage et les conserva-

teurs font tout pour se tenir a jour. 
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V - CONCLUSION. 

Tout au long de ce travail nous avons e s s a y S  de situer la place des B. U. 

dans la conjoncture socio-culturelle et ^conomique du Zaire ; nous avons 

par!6 du statut des biblioth6caires et conservateurs dans les deux pays ; 

nous avons montr€ 1'avantage du statut frangais qui est le m8me pour tous 

les conservateurs de toutes les bibliothfcques et nous avons montrS aussi 

1'avantage du statut zatrois qui place les biblioth€caires des B. U. au m§-

me rang que les enseignants et chercheurs de 1'Universite. Nous avons 

demontrS que le bibliothicaire et le conservateur Staient des universitaires 
en grande partie et qufils suivaient ensuite tme formation spScialisee pour 

les biblioth^ques. Dans le second chapitre, en faisant ressortir les fonc-

tions gSnSrales et particulibres des bibliothicaires et conservateurs, nous 

avons voulu demontrer que les deux pays n'avaient pas les mgmes rdalites 

socio-culturelles et Sconomiques. C'est alnsi que nous avons montr6 que 

le bibliothecaire zafrois, compte tenu des particularit^s de son milieu, 

devrait etendre la communication au niveau des diffSrents groupes sociaux 

pour pretendre participer au developpement de son pays. II y joue aussi un 

role politique en travaillant le cerveau humain. II a une large part de res-

ponsabilit€ dans la transmission des informations. Quant au conservateur 

frangais nous avons montre qu'il ne se limitait pas la situation pr^sente 

de la bibliotheque mais plut6t qu'il cherchait toujours davantage a crSer 

d'autres techniques de communication, et perfectionner les techniques exis-

tantes et a faire de la B. U., le berceau du developpement des sciences et 

techniques en introduisant tous les moyens modernes d'exploitation des 

fonds documentaires. Nous pensons, pour finir, que les bibliothecaires 

comme tous les professionnels des sciences de 1'information sont les ges-

tionnaires de 1'avenir de leurs temps et ils devraient le demontrer. 
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